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SILENZIO 
 

⎪ÉQUIPE⎪  
Conception, mise en scène, espace et vidéo  Véronique Caye 
Collaboration artistique  Anna Mortley 
Musique Frédéric Minière et Alexandre Meyer 
Plasticienne  Pascale Stih 
Multimédia Lumière  Clément Bardet 
Régisseur  Bruno Brinas ou Samuel Favart-Mikcha 
Costume Françoise Riout et Véronique Caye 
Maquillage Séverine Martin 
Avec (voix/images) Clémentine Baert, Jean-Damien Barbin, Aurélie Bargème, Vanessa 
Bettane, Cécile Camp, Philippe Château, Joris Frigerio, Andy Gillet, Alexandre Meyer, 
Pierre Mignard, Anna Mortley, Kaye Mortley, Mathieu Renevret, Alexandre Steiger, 
Alexandrine Serre, Volodia Serre, Alice Thevenet, Roland Vouilloz, Shasna et Lucéa 
 
⎪REPRESENTATIONS⎪  
2009 La Chartreuse de Villeneuve Lez Avignon 
2010 La Chartreuse de Villeneuve Lez Avignon 
         Ars Numerica Montbeliard 
2011 Centre des arts d’Enghien les Bains  
         La Filature Scène Nationale de Mulhouse 
2013 Le Pavillon Noir Aix (Marseille Provence 2013 avec ATP et Seconde Nature) 

 
⎪PRESENTATION⎪  
Pourquoi la scène reste-t-elle vide ? Cette question est au cœur de la pièce. Silenzio 
interroge la nécessité de représentation du réel au théâtre dans un monde dominé par la 
consommation et le matérialisme. Il propose l’expérience d’un « théâtre sans théâtre ». Alors 
qu’un metteur en scène s’exprime depuis la cabine du souffleur, les acteurs du Club Silenzio, 
réduits à des spectres, proposent une relecture de textes et de films qui font écho au « 
théâtre dans le théâtre », de l’Impromptu de Versailles de Molière à Opening Night de 
Cassavetes, en passant par Mulholland Drive de Lynch, Prova d’orchestra de Fellini, 
Persona de Bergman, Hamlet de Shakespeare ou les œuvres de Marcel Duchamp. Entre 
installation et mise en scène du vide, Silenzio utilise toute une panoplie de techniques 
(vidéo, illusion, multimédia, sonorisation) permettant de donner vie et sens à la scène nue. 
C’est un spectacle en négatif, un jeu de miroir du présent à lui-même, « une nature morte », 
vanité théâtrale invitant à méditer sur la nécessité de notre art.  
 
⎪PRODUCTION⎪  
Production Laboratoire Victor Vérité 
Coproduction L’Allan, scène nationale de Montbéliard (résidence à Ars Numerica), Centre des arts 
Enghien Les Bains – scène conventionnée « écritures numériques » 
Soutien à la production La Chartreuse de Villeneuve les Avignon, La Filature, Scène nationale – 
Mulhouse 
avec la participation du Ministère de la Culture et de la Communication Dicréam (aide à la 
maquette/aide à la réalisation) et de la Drac Ile de France (aide à la production dramatique), du Jeune 
Théâtre National/ avec le soutien de l’Allan, scène nationale de Montbéliard et Micadanses Paris. 
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LIRE KLEIST AUJOURD’HUI / MICHELE JUNG 
 
 
Ourlade du Vide 
 
Ce soir là, « la scène est vide »… ou du moins, c’est ce qui fut dit. 
 
La scène… vide. Vide, c’est à dire, sans comédiens. Pas de comédiens, mais… une 
scène 
 
et des voix… La machine a une voix, des voix. Des voix qui sonorisent le vide. 
 
« Une nature morte »… « Rien »… fut-il encore dit. 
 
Rien ? Si. Un trou. Le trou du souffleur. Trou Empédocle. Perte chue dans le vide mais 
non pas pour autant perdue. 
 
Un trou-embouchure, et puis… des spectateurs… visualisant l’espace théâtralisé dans 
lequel la scène, pas à pas, prend acte. 
 
Acte… L’acte de perception est un acte complexe, ambigu, qui intervient dans la manière 
particulière et unique que chacun a de percevoir une image, fut-elle une nouvelle 
esthétique de la perception. 
 
Car ici, nous sommes confrontés à une intelligence artificielle du sens, où l’Art devient 
synonyme de technè. « La question de la technique n’est autre que la question du sens 
aux confins ». Le sens aux confins… desquels — par le binôme « illusion-perception », et 
ce, au singulier — l’image tire sa puissance. Et sa surface irradie une vérité qui n’est pas 
révélée, mais exposée… Et là, du fond de l’image, la mort nous dévisage… 
 
Alors, nous passons de l’autre côté du miroir. Un miroir sans tain, d’où image une danse 
en virtuel. 
 
Reste le public… On l’appellerait celui qui est appelé. L’élu, peut être. Nous en parlerons 
une autre fois. Il était heureux ce soir là. 
 

Michèle Jung 
 

La Chartreuse, Villeneuve les Avignon, juin 2010 
 


